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La Fondation Robert Schuman publie, chaque année, un rapport très riche d’information sur 

l’Etat de l’Union. Il est très précieux par la diversité des analyses proposées et par les cartes et 

les statistiques commentées. Cette année 2023, il est encore plus indispensable compte tenu de 

la poursuite de la guerre en Europe avec l’agression russe de l’Ukraine qui se poursuit. Il est 

difficile de commenter toutes les contributions à ce rapport.  

 

Il commence par une préface du président de cette fondation Jean-Dominique Giuliani, intitulé 

judicieusement la nouvelle vie de l’Union européenne. Cette dernière doit relever de nouveaux 

défis comme :  l’efficacité face à la crise sanitaire, l’interrogation sur la souveraineté 

européenne, les modulations indispensables de la croissance au regard des évolutions du climat, 

une nouvelle géopolitique européenne dans le cadre de la guerre en Ukraine. Pour lui, l’Union 

européenne se montre capable de relever tous ces défis. Pour elle une nouvelle vie commence.  

 

Les articles et contributions sont divisés en trois grandes parties :  les défis, les solutions, les 

statistiques.   

 

Pour le premier chapitre, plusieurs thèmes sont abordés.  On peut en citer quelques-uns qui 

montrent la richesse de ce rapport annuel. Ainsi, la présidente de la République de Moldavie, 

Maia Sandu, nous explique pourquoi, « avec la guerre à sa porte, la Moldavie accélère son 

rapprochement avec l’Union européenne ». Cette candidature a bien été très récemment admise 

par le Conseil européen, comme cela a été aussi le cas pour l’Ukraine. L’Amiral Christophe 

Lucas nous présente « les enjeux de défense et de sécurité pour l’avenir de l’Europe ». Le 

diplomate Alexandre Adam étudie « l’Union européenne à 36 : dégager l’horizon ». La 

présidente de la Banque européenne pour la reconstruction et le développement (BERD), Odile 

Renaud-Basso examine « le modèle économique européen à l’épreuve de l’invasion russe de 

l’Ukraine ». La directrice générale de la Fondation Robert Schuman, Pascale Joannin, se 

concentre sur « les nouveaux équilibres politiques en Europe à un an des élections 

européennes ». La montée des populismes dans beaucoup d’Etats-membres fait effectivement 

s’interroger sur les résultats des élections européennes de 2024.  

 

Dans le deuxième chapitre du rapport, les solutions aux défis sont passées en revue. Le 

diplomate, Pierre Vimont, propose « une nouvelle architecture de sécurité européenne » face 

retour de la guerre en Europe. Le professeur Francisco Juan Gomez Martos s’interroge de son 

côté sur « la défense commune européenne : ambition légitime ou vœu pieux ? ».  Le secrétaire 

général adjoint en charge de la paix, de la sécurité et de la défense du Service européen pour 

l’action extérieure, Charles Fries analyse « les institutions européennes face aux crises », 

compte tenu de la nouvelle donne géopolitique, afin de préparer l’avenir de l’Union politique. 



La secrétaire d’Etat chargé de l’Europe, Laurence Boone, explique « la Communauté politique 

européenne : quels objectifs, quel horizon ? » afin de mieux faire comprendre son utilité, sans 

créer vraiment une nouvelle organisation européenne, pour faciliter le dialogue entre tous les 

Etats européens. L’ancien ministre Alain Lamassoure poursuit son projet à la recherche d’un 

nouveau principe fédérateur autour de « identité, histoire et intégration européennes ». Disposer 

d’une histoire européenne est de plus en plus indispensable comme le montre le travail de 

l’observatoire de l’enseignement de l’histoire en Europe, du Conseil de l’Europe.  

 

Le troisième chapitre regroupe un très grand nombre d’études statistiques sur l’Union 

européenne présenté par Olivier Lenoir. Cela permet de mieux connaître de nombreux aspects 

de cette organisation très spécifique. Il s’agit d’abord du poids de l’Union européenne dans le 

monde : le poids économique ; le poids commercial ; l’action extérieure ; la guerre russe en 

Ukraine ; le poids démographique. C’est ensuite l’économie politique : le budget de l’Union 

européenne et le plan de relance ; la politique monétaire européenne et internationale ; la 

fiscalité des Etats membres et la politique budgétaire ; l’emploi, le chômage et les inégalités ; 

le capital humain ; la santé ; la production, l’investissement et l’industrie ; la compétitivité, la 

concurrence et l’innovation.  C’est enfin, la transition écologique avec l’énergie et 

l’environnement. Toutes ces statistiques sont extrêmement précieuses pour mieux connaître 

sérieusement l’Union européenne d’aujourd’hui, surtout à l’approche des élections européennes 

de 2024.  

 

Ce rapport annuel sur l’Etat de l’Union mérite d’être bien connu, mais surtout bien lu.  
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